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L E P RIX 

C^aatj & î« 'PauèeViîîej analogues 
Àj laj "Vétkcmeej açcotèée aux^ 

U ÎDlmancht xo -^ivrkr tySV"; , 

DÉDiÉe à MM. les Officiers du Régiment du 
Roi , en quartier d'Hiver à Cacn j 

I MipriftntieU màtu }am fur U Théâtre de cote * 
voie. i 
PitH- .UALHEIlBE, CoDfdiMauKoI.^ 



A C A E ir. 

De rimprimerie de G. LE Roi, Iinprlmenr du Roî. 



AVERTISSEMENT, 



Cet Ouvrage n*a aucun mérite du 
côté dè 1 efprit, & l'Auteur ne l'eût fûre- 
ment pas fait imprimer, fi fon cœur ne 
s'étoit fait un devoir de célébrer uneïn- 
ititution aufli glorieufe pour leSouverain, 
c[u 'honorable pour le Soldat. 

Vingt-quatre heures employées à le 
tompoler , ne le juAiâent pas ; mais le 
Oioa( l'excuTe. 
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EPrmE DEDICATOïRE. 

attatiemenL. inviolahtt. du Soldat ^tançait 

pour tictze au^ufte ^M.oiiat(jue, ,Jon amour pour 
la jlolie , le defir toujoutj vif, Qe. tépan^ce, 
fon Jan^ pour le^ bien lie fa patiie , fontL, l)eo^ 
fentimenj cju il n appattient cjuà vouj l)e noutzir 
en fon ame; & "cl'autanL. pluj particulietCL^ au 
Siégimenu llu £Roi , y«e Came t)a Chef & la^ 
conduite lia Offieieay fixent, pout la vie tant 
de otaveo— 

Cette vétité lont je fuij pénétté , jointe au 
lejUt- "^e ne pouvoir êjalet la louante au même, 
ta. meiaiJjecfuele'^efir'ie'VoatL^'Voira^téeri 
ce. Jviilt. homma^tf. ffJottj ttjpeec^ 

Se fidj, 

!Hessieurs f 

t^-humhUment., "Votte, tejpecama^ 
Setyiteur MdLBEttBS, 
Aij 
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Acte u r s. 



MM. 

SAtK-CRimr , Auitrgip, Moiilm. 
LA VALEUR, Deyouges. 
LA FLAMME, Mdhed,. 
VA DE BON CŒUR, CountlUs. 
CŒUR DE ROI, RocqutvUU. 
Un Soldat Recruteur, 
AlUres Grenadierf. 

GUILLAUME, iVà;<, ManU. 



La Scèrie repréfente une place publique. On 
WU an Caiarei à Venfe 'tgne du Dieu Mars : 
. ïm Grtnadéer , portalu tuniforUM du rident, 
du £ai Hmpli4. i'idligoritt 
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LE PRIX 

DE V H O N N E U R, 
SCENE PREMIÈRE. 



SANS • CRÉDIT feul, arrangeant U devant dt fom 
Cabaret. 

AiH: Si JiiGalo^iiUUVIlb. .' 

Chers enfansdt I» viftoÏTï, ' w 



Venez ctianKT , rire K boire. 
Et foye» toH'ieuri joyeux f 
Votre Prince ne refpire , 
Que- pour fiire des heureiil ; 
Ce& U Le pluj_bel roipite , 
Ecdei Homnei'fï des Dieui, 

Eft-11 un plus beau jour , pour tous les bons En- . 
fans de notre gamlfon ? J'efpére qu'il fera tout ïulll 
lucratif pour moi , qu'il eil glorieux pour eux. 

Air Et / > prii tia iu pliijln i 

Us refpireoi pour la gloire, 

Chacan Eouti à li viAoiie , ^' 
Se ton» 901 la miffie ardeur ; - 
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Quand ils ont Is cœur joycuî 
Çu^ no. braves M,li..l.^s : 



H ftut que l'ame du Chef (oit bien grande , pour 
inimer tant de braves ibt^ts ; tout eft prêt pour les 
bien recevoir: ils peuvent -tout demander , aujour- 
d'hui Sans-Ci;^dlt fera fans refus pour eux. Ils font 
toujours prêts à courir à la mort pour nous : n'eft-il 
pas Julie de leur donner des preuves de notre recon* 
noiâance } Us ne tarderont pas à venir. Je les entends, 
je cnùs..... les voici.... 



S C E N E I I. 
La Flamme, Va de bon CcEUR,SANs-C&éoiT. 



Camarsdei , notre allégrelTe, 
EU icgitime dans ce jour; 
Vous aurODi chacun Donc lour: 
Vaincre ou mourir , ett autre ivnSe , 
Et oùot devom, d'un uii-gtandcteari 
Ap^»u0t i BOin bobheuri ' - 



Iji Flamme. 
ïhIM.Sans-CrédîL- . 
Sans-Crédit. 

MM., le mien ne vous fera jamùs reftifé. 
Va de bon Cceur 

Touchez-Ià, Vivant , & tenez-nous parole, & en 
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reconnoiffance , fi vous avei quelques lettreî-de- 
change à prendre fur les Anglois, je vous les endof- 
ferai ; qunjid ils verront k- nom de Va de bon Cœur, 
je vous garantis qu'ils n'en retiiferont pas le paiement, 

Sans-Crêdit. 

Je i^en doute pas ; mais il pourroit-bien vous &ire 
banqueroute. Voulez-vous du àdreî . 

La Flaume.' 

Du ddre 1 du vin , morbleu > du vin. 

Sans-Çr£dit. 
Vous'lérez Iâtis&î& 

H/in patr m «ItHiiir. 

Va de bon Cœur. 

AlH : It faa uunArt artt paûast% . , « „ 

Ici tout bon SoUaf s'emprcOis 
A célébrer avec ardïur 

De nos Vétérans l'alLégreflc , , 

Et le triomphe de l'honnenr : 

Koi Olfiders, pleini de teaiXfS»', 

Ils partagent tous noire jfvreBe , 

Si j'en juge d'après mon coeur. H*», 

Sans-Crédit. - - _ 
Tenez, én&ns de la joie. 

La Flamme. 

Ecàute]>donc»riiini,ondit'que votre cabaret Ibnt 
InaKât en séputation; c*eAàlvraiî . 
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( 8 ) 
Sans - Crédit. 

M t tir m fom Enfii^iii , «v Dim Mvu 

D y eft deia : vqvçï , avea-vous quelque corres- 
pondance enfemble r 

VadesohCsur. 

Parbleu , je le croîs, Veft le premier de notCre- 

Sans- Crédit. 

Ne le fçavois-je pas bien ï Je lui m fait mettre Funi» 
forme <lu Régiment. 

La Flamme. 

n n'étoit donc pas nécelTaire de le nommer, puiP- 
qu'il nous commande ; chacun de nous l'auroit re- 
connu. 

Aia t Et rlit Srlaa, S- TUn.tt. 

Il cft célèbre en notre hiSoli* : 
Son nom rcverdii le lanrUi' , 
Son cCBur «nchaioe I* viflnir* . 
Et la glolK «a taa piUamia». 
De tout Soldat il cil le tien , 
Le Compifinan d» Grensdier. 
E(tH',& riaa, Gc rtoa-tiiD plM , . 

Cefl notre peie , 
Etitan nn plin, tmdiaiulMit^o^, 

Sams-Crépit. 
Fe croïrois'que c*eft du Çolwiel dont il eft queftion. 

Va de boî» Cœur. 

Oiù, ce font-là&slitrêL' ■. ..^^ 



(9 ) 
Sans-Crédit. 

II n'appartient qii'à vous de les lire en foti cœur. " 

La FLAMMt. 

Buvonsdonc à fa (aoté; ._M. Sans-Crédit, allons," 
foyez deshôtres;aotre;oieeftaffezgrande,pourque 
t«it an chacun là pattaga. Mets-totlà Va de bon 
Cœur... 

Va de bon C<eur.. ■ 

Paflè toujours fegrçmSeri : ■ . . ' 

. hà Flamue. 

Non, mon ancien, je te dois lè refpéa ,& tes deux " 
chevrons. 

Va de bon Cœur, 

_ Qu'appeîles-hi ! mes deux chevrons ? ils ne ^etoioit 
nen fans le courage ; Us t'appartiennent auffi faïen qu'à 

La FlammÉî- ■ 

Laiffe-moidoncpàffer.- ' 

Va DE BON CoïÙr; ^ - 

Comment î 

■ — -. _ ■ * La Flammk. 

Si nos Çfficiers pouvoient, en lifant dans toncœur & 
dans le mien, coiinoîire les fentimeiwqui nous animent 
{"!0'iirci7,iJapo!crme,ye(l-l-k que noùs alitions lefceau ' 

plus bel uniforme du courage, - - - * 
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Va de bon Cœur. 

Patience , Camarade , patience ! Nous avons encore 
tant de belles afHons k faire pour les mériter , que nous 
ne regretterons pas le tems employé à les acquérir. 

La Flamme. 

Tu as raifon , mon vieux : cetteidée adoucira les re- 

frets quej'auroiseu de ne pouvoir jouir, de long-tems, 
a charme de ce grand jour. A ta fanté ; à la vôtre , M. 
Sans-Crédit. 

Va be bon Cœur. \ 

A1ad«me,inon ami; j'elpére que ^ n'oublierons 
pas nos Commandans , nos braves Officiers. 

La Flamme. 

Nous leur avons tant d'obligations ; ils nous condui- 
fent toujours oiifontles iauriers, &.fi je^UBines par 
fois trop petits pour les atteindre....» , ■ 

Va debonC<E0R. ^ 
• Us nous hàuS&nt pour les cûeilUr^ 

Ceftauftuqi^il&itlesTOÎrfîlne oûgnent pas de 
s'y ei^rerpouriiot» {loanerf exen^le du courage. 

La F lAHME. 

C'ed là le gutgnba'jUi'! SansU iôborfaadotti fije 
pduvois. ' - ■ - . ■ 
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Qu'efl-ce que tu ferois? 



La Flamme. 



Ceff un honneur que je volerois à mon Capitaîne ; 
je fauveroîs fes jours aux dëpens des nùens> 

Va DE BON Cœur. 

Eh! Comment î 

La Flamme. 

Un marchant le premier , je ferois plus ITir du pre- 

dentquia penféme tuer l'ame. Tes un brave toi, 
&. moi je ne r'culois pas plus qu'une citadelle Com- 
me je te difois donc , nous devions nous embarquer ; 
jTjus leftementrargentdemonfémeftre avec monCa- 
poraL Nous allicms «itrer en campagne fur mer ; nous 
n'avions plus belbîa Hmgent. Commandi^s comme 
nous l'^ons , la viâoire etoit fîu'c ; mais patience , 
nous avons recltlé pour mieux fauter. 



LailTe donc , 0*611 une fiçon de parler. Enlîn dcnic, 
comme je te dis; je ne fçavois pas ce bonheur, dont j'è- 
tois menacé à l'égard de nos Vétérans ; j'étois ions le 
fou. Je ra^en fiis chez mon Capitaine ; Je fe^pis â fe 
pwte avec autant de cœur , que fi j'y avoîs defflasdé 
rheure de !a bataille. 11 m'ouvrit : Qu'y a-t-il , mon ami , 
me dit-il î Mon ami ; car il ne fe fouvient Je fon grade , 
que pour nous mener au feu. Je i'y comptis le cnagrin 
a« ma joie j il me bailllt lîx francs : je reconnus bie^ 



Va D£ bon CauR/« levant. 

I 

La Flamme. 



. Reculer I 
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par-là i que {es Grenadier^ &: la glttre lui étoi^at 
aulSchets l'uaque rkutre. 

Va de bon Coeue. 

J'enfuis lîii-,cainaiaâe,ficiTaiit quatre ans j'en aurai 
fur le cpeur la caution. 

La Flamme. 

Ceft-â-dire, que tu troqueras te5 deux chevrons pour 
deux épées. 

VadebonCoeuiî.. 
Je ne lis que pour cela. 



Ss ce linuîouT duntoin UtgloUtt 
■créticaiaatfbeitfSoUaiti '• . 

Ponr obK^ cent viâoîie , 

Tout s rempli notre erpétance , 
. . Nu V£tjiaiu font loui iaycux i 

Qu'ils taim htutcui , 

Ce font lei vwui 
De Botte angufte Roi de France^ tir. 

Sans-Crédit, 

MM. , fi vous vouliez ot^eç-; il y alàde7oscaiii&* 
rades qui viennent d'arriver. - _ 

La Flamme. 

. ^li font-iis ï 

Sans-Crédit. 

La Valeur , Cceur de Roi , &l d'autres que je nc COB* ■ 
nois pas ; mais ce font de bons enfans. 

La Flamivie. 

Ce foat etot ! Nfonacir^ aHonsies embrafler , parta- ' 
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ffx leurjoie, boire aveceux. Mais fi le(ir nouveau grade. 
Va de bon Cœur. 

Leur nouveau grade eft un titre de plus pour être ai- 
tnés, chéris , refpeftés de tous leurs camarades. Pefl 
aujourd'hui qu'ils ont été convaincus de toute la tes. 
dreJIë de nos (Meiers fupérieurs ; il &iit Us convaincre 

à notre tour de tout notre attachement pour eux. 

Entrons. . thtatnn'. 

Sans- Crédit. 

^ Faut-U joindre vos écots? 

La Flamme , en dedans- du Cabaret, 
Eh ! M. Sans-Crédit , vene»-vous en donc ici. 
Sans Crédit, 

Mons , je fuis à vous, Ilnrurf. 

SCENE III. 

Guillaume Jeuî. 

On dît qu'il y a tant de joie ici , je ne vois pas feule- 
■nentduplnûr. - 

On inuni cSmitf âaalt CUêni. 

Etnoui d«Toin-,4e n h - ^ i« u J ««ur , 
Applaudir à notre bonheur. 

Guillaume écouti^[ \ \ 

Pardi, je ctois que cefont'<fcs"S6î&tS,iIÊiatpour- 
tau que ce foit (pKi^4^ .4ë-;£k&^4rÔlc , <{uè; la 
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Suerre.Tous cestïvans-là font de bonne humeur , j'eii 
içùs bien la caufe : ce ne font pas ceux-là qui fe font 
tuer ,y font femblant pour attraper l'iautres ; mais mot 
je ne donne pas dan^ le godan. II y avoit . toui-à- l'heu- 
re, un de ces Meilîeiirs , qui vouloiem m'engager - 
avec un tamboiu" qui battoit : il difoit ou'il y avoit 
des engagemens de cinq pieds, & puis aet'argentde 
fix pouces. Je n'ai pas trop bien compris ; mais re- 
paffoit par ici, je pourrois bien feireaffiure pour l'ar- 
gent, & non pas comme mon parrain, qui liiivit les 
Grenadiers des Soldats du^ Régiment du Roi , qui pat 
firent par ici & qui l'emmenirent. H V a pourtant ïJ 
ans que je ne l'ai pas vu ; j'en ai 17 , & c'eft bien fiir : 
il doit être d'une belle taille , s'il a fait comme moi ; 
car je fis bian grandi. Y faut que je m'afleye ici , Scque 
j'écoute , fi on me dit quelque chofe je me ra&aîchilâL 
Chantons enfin d'entendre ce qu'ils difent, 



Et ie -voudrors bien pouvoir faire . 
Quelque thofe de diùle-l -.■ 
Mail quand on ne peut pu parler i 
Il fnt micoxA ture. 

Sans-Crédit, 

Qifefrcequevoœfeitesdonc4à,CaieIÎ ■ 

Guillaume* 

F Eh pardi I je veux boire : n'eft-ce pas vous qui vei^ 
dezde laboiâbn. 

Sans - Crédit. . ^ , . 

Oui, qi^eflxe qoe yom Toulo: î 
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Guiijlaume; 

Doimez4noi un demî-pot de cidre de 3 fols, ^ foit 
bon f xrec du pain pour un fi>l , dans un verre. 

SAm-CRÉDIT. 

&itrez , entres } il y a compBgrùe, 

GuaLAUME, 

Ah, que nennin ! Ali,que nennîn ! Je ne me faufile pas 
comme ça en l'honneur de ta compagnie des gens qui ne 
me comioilTent pas ; leur bonne himeur me fait trem- 
bler ; s'ils le mettoient en colère , ils me feroient, peut' 
être,bien peur, 

Sans-Crédit. 

Tenez , voilà votre afeîre , 8c payez> 

Guillaume. 

Ah dame ] Si vous voulez que je vous paye d'av?nce, 
i me Ëiutfinre crédit d'abrad. 

Sans-Crédit. 
Noos Tenons ça, donnez toi^ours vos qnatre foK 

GuiUAÙHE. 
A la bonne^ieure , le» via» „ ^ 

Omêiani .itutlM mliffi, sa Tamiour fnrmnar^ 

Pardi , via le Tambour qui raceôle : i fiiut que je 
l'y parle , i donne de l'argent à ceux qui l'y en de- 
-mendent , i ne &ut pas tant de façons pour ça ; je l'y 
demaBderai moi, &'il vouloit me bailkr iîx lou^ 



d'écus defix francs, je m'engagerai Soldat, Sc'piiis je 
m'en retournerai chez nous ; je marierai Charlotte 
avec moi , qui efl: déjà ma femme , ù ce (qu'elle m'a dit, 
parce qiie fon Pere ne veut pas , que fi j'elois riche ce 
iLToit tout de même. Nous aurons de petits en tans, elle 
o;i moi : il faut mettre les deux pour ne pas mentir. 
Je les enverrai après ça à ma place au Régiment, î 
payeront mes dettes ; i faut que ça s'arrange couune 
ça puifque cela ne peut pas être autrement. 

Il Tambour arrirc fir It ThUirc ajwii /( 

Le Recruteur. 

On fait fçavoir à tous les gens de bonne volonté.. 

Guillaume. 

Ahl pardi, pour avoir de l'argent on n'en manque 
pas. 

l£ Recruteur. 
nn^draot prnd» forti au lU^»eU 
Guillaume. 

Mon -^aû. efi tout pris en fût de ça. 

Le Recruteur. 

_ Recevront de très-bons engagemens & feront très- 
bien traités. -, 
Guillaume. 

de; gens tiîea;Bc^ s pU «xemple. Pardi i faut 
que je bk pr^énte. . D^es ,âoK , Monfieur . fi roos 
avez de rargeiitiit»Ûler».autaBt^«C fiiit i «MÙ 
ju^i d'autrîS. .'.-,,■_.;„ - ■ - ■■ ' 
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Le Recruteur.' 
[■ VouleB-TOia TOUS eflgager î' 

GOIIXAUME. - 
Oui, pouT'de Païgent. " , ' 

Ib RECRtTTEllR. 
Aveï-voiis du cœur ? 

Guillaume. 

Eh bien ! vous m'en donnerez auflî : c'eil î ^ 
vous qui en founùâèz à tous ks autres donc î 

, -, - .Le I^cruteur. 

Vous mVez V^r^nrt gaitlafdbieti dëgouhlii. - 

GtntiAtriiiie. 

Ah paltllenne, jeiiefis'pasbSte,'a]IaJt-'^ 

l£ RÈCRtlTEVR. 
Ne TOulezTOus pas acc^terim vene âe tiàK^ ' 

■ Guillaume. 

En vénté,'Mon£ein-,cei^eâpas queje fiiyonspliu 
brave qu'un autre j mais ponr dn Vin , je fis bian à 
TOtre Jervice; mais je n'ai pas dVgent. 

Le Recruteur. 
Nous vouiî en doimerens i voulei-vous fervir le 

l^' ( \ B 
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Guillaume. 

Cela a'tQ. pas Uen difficile, ne &ut goe boin 
Sffe divertir. ■ - - - ■ 

' . y . Le RsCKUTilPIU 

Comluen vous Êntàt f eog^nnait} • 

' Attendez, i me feut un cheval pow U)Ourer , & 
Charlotte qui m'a dit de penfer à cela : nous avons 
déjà un âne avec elle , qui arrangera toute cette af- 
£iire4àavec les fix louis que vous me domierez. 

Le Rêckuteur. 

Tenez f Luron, lesyoilà ; maïs il &ut me &irt. 
sn petit mot d'éo^uK Mrecannoàlbace. 

£n . &it de ça , je ny man(}uerai pas : aUa^îc^ 
ilouviendrai plus d'un joiu'de cette obC^âcnMÎT' 

ttfRÈtktltÉÛa. 
SçfÇHrWSIÎà^fÇ»} ... 

Oni» nus je fit fçais jias lire. 

_ : .'• ■ Ls HBaùtiiwïiL 

Mettez-la votre nom. Dialu»! Guillaume , ce nem- 

là fera du bruit ? 

AOL : Et tUuu 4 
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GUII'LAUME. 



Vlà qm eft donc &it. Ah ! par ma fine , vlà de Tapi 
sent gui ne m'a pas C!?iUé£li£>^ AJLom.M. le Racco- 
wur,^qv^y vous^aut delà recoiu^oi^iiGe,yousvîeii> 
drezamanoce. 

Le REeauTE^;», 

Comment à.la noce î Ceft notreaffeire ; nous payB^ 
rons les violons. Ç En monttifm If Tamttfur. ) Tenez 
ce Gù&ad4à ^ublifra v&s bans ; les artides 4u contrat 
ibntdéjatoutmelTés ,nos OfKciersfigneromcommet^ 
moins , 6c notre Colonel vous mariera. 

EtmfeBdiw donc»ràïA«E^dte'Ktaî . " 
Uire. . 

ftiejjï carefles efl^ que yojç l^wH^MfSl^irild 
fefiîpinefent rien, , . 

Le Recruteur. 

.. . JIMifMtfin Bonnet. 
Oïd, mais ça Ce feit &mr. Voilà aufli la coëffittB 
^ fcil iumvïriitr fi Tnin aviez une autre Jêmme, elle 
fttm «1 ftKÙt pott^si» ip^tb^ plus armante à 
FairdcTOtic figure.' -■ , ' ^ 

, ,,,, '.^-.y-.^^mtmÊt-ri. 



-■ Digilizêdby Google 



( 20' ) . ■ 

Le Recruteur. 

Oh, je dis la vérité , nos femmes font les feules £• 
délies i jamais nous ne nous" en féparons. 



Koni dbSTUlonnaiis toutes sot MdReaéi 
P<nir voln an fecouri d« l'Eut j ,• > 

. Oa nouj itàt , dans 1« plui faoeliDt comblt,, 

A la gloire faire tes canO^. 

Pour lui plaire, 
- Touic chofe à ton goût : 

^ On nes'avilè'ianiaii de lout, fek 

GùiLLAtJME. ■ 

Je fçais bien que vous" ne direz pas autrement i 
inMsmoi^fe veux -aUerdig nous marWiTTafrninif. ■ 
Le Recruteur. 

Votre femme, ilfaut la mener au Régimeàï : bome 
aubaine. 

' GUïiLAUME. 

ïtegiméta ; rii-ce que vôns ctwez qœ faft- 
imle t&as d'y aller? . j 

- Le RÉcruteur. 

j'efpérebienquevbiiE ne nous quitterez plosi 

GulUAÙMÊ. 

Ah! parbleu, cela feroil plaifant! quand on tou* 
dit qu'on a des aflàires. , , ■ . ■ ^ , . 
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Le Recruteub.,- . - 

' La plus eâèntiçlle di de fervir fori Koi. 

Guillaume. 

H feut de là raîibn â tout : fi je pouvois, je ferois 
des vôtres ; mais 11 vous avez befoin de moi , vous 
pourrez me faire avertir, & je ferai tout ce que je 
pourrai pour vous donner un petit coup de main. 
Adieu, MM. les Grenadiers voilà votre femme 
Scfon bonnet. , 

Le Eeçruteùr. 

Reliez donc ,& buvons, ' " ' ' ' " - 

Guillaume. 

- Oui-i-mais j'aï oeta que V(kiS me racoÛezF:y a 
■ mon |>arrain eft au («vice des troupes , comme 
qui dirait àsia vst&-90iàpik^me~'àè Soldats de Régi- 
ment : on lui a voulu racheter fan congé, il lemfit; , 
il difoit qu'il cfoit heiireiiK, Si que fon Coloiîej'qiii 
ell bien le premier ,iftila d'après l'autre , ftapendant c]uî 
eft avant lui ; cnfiji , comme je diîbis donc , il difoit 
aufll li que c'étoit fon pere & le pere aux autres , 
(|ui Ëiifoit fortune , que le Roi avoit befoin dç,!!; je 
ifgs'pâs fi bête que de croire ça. .- ' - 

- 1 - Le Recruteur. 

' Rien de pins vrai, tes Sujets du Roi font fes en&ist 
fi vous voulez le prendre poiu- votre pere , il vous 
traitera auffi bien que nous 'e fommes tous, ,. , 

Guillaume. 

, Ah pardienne .' puifque le mien eû morW }f le veus 
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tien : parlez li de , & fi ça s'arrange , je fuis des 
vôtres. Vous avez une façon de parler qui m'enfor- 
céle ; mais je fçais bien ce qui en elt , vous me ferez 
tuer , & puis vous me direz apràe que ^efl pour U 
^oire. 

]jt RECaUTEUAk 

Eft4ë $ie voàa ànr peur t 

GuiLLAtiMË. 

Non, mais je ne connois pas la ^>k, âiâi; jé 
fiiourrois bien plutôt pour le lUu, qui: fera mon 
père , à ce que vous dites. 

Le Recruteur. 

Eh ! Vivant de Dieu , la gloire eft une de fes fille*; 

Guillaume. 

C'eîl donc vôtre foeur à tretoux, £te»4not donc 
lA-CÉ qu'on ae peut [ms lui parler? 

Le lUcitmùR. 

Aileifvous^en Voir les Cfrapeaux du Rloment , vôuii 
en aurei l'occafion pour âujoufd^uî; elle fait pafler 
quelques momens agréables i ie vieux Vétérans gui 
ont tout ^t pour eue. 

<vtJIU.AVME. ' 

C«ft as^ mt ndlKfifle'î " ' ' 

ftta Ofidèif 8£ nous avons trouvé le fecrtt tlito 
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At>: VirtUtiM , rin rimoa, &t. , , 

TlTe nn Soldai , rive oB guerrier, . . 

Qui iirint lu mynhet au laurin- ; ^ 
Tou)oun il cA chiri dci Bellei, 

Et rani 1» cocon lui foni {aamU : 
Avec traDfpocr U marche auit iùaegùt i 
Ella ^oùc cS dci pliufidcUei. 

Guillaume. 

Faîtes-moi &ire connoiffance enfemble. 

Le Recruteur. 

Suis-moi , Vivant de Dieu. lU forttnc. 

[ Il ' iX» I "V " H ' 

s C E N E 1 V. 

Cœur de Roi , Va de bon C<EirR , LA' 
Flamme, La Victoire,, & autres Guna- 

OIERS. 

Va de bon Cœur à Cetur de Rot» 



Chaniootmc tï\égitÊ* 
T«t tranfpora & ton irrcffa 

Dans ce brillan jour. 
Jaait, bunuu, livrons lunu au plii&ni 
iaalom nosI<ùfirii 
~ Tout Tonplit iM dcfifi : 
Cm onrqiKi, cnso^M Mi«r ' 
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La Flamme. 

Allons mon camsratle, mon ami, mon ancien, fu 
ne peux pas refufer de nous dire un peu comme 
quoi ton cœur a eu du plailir, comme ^quoi nous 
iommes aimés de nos Officiers , comme quoi tu as 
{Qangé avec eux, comme quoi.... - 

Va de bon C<eur, 

Ahl laiSè-le donc parler. 

Cœur de Roi. 

Ah! mon cher Va de bon cœur, s'il âlloit payer de 
tout mon fang cette dclicieufe journée ,.je. ferois dé- 
fefpérc de ne pouvoir j iatistaire ; il ne m'en relie 
plus aflez pour m'acqiiitter jamais , mais ma recon- 
:c y fupplcera. Mes blelTiircs ont cpuifc mes 
l'honneiu- en a rempli le viiide : il faut tjue 
cela Toit; car je lerois mort de plaifu* , fi les deLtxépees - 
r.e m'avoient donné une nouvelle vie; . 



Je n'ai plus rien à defirer, j' 
mes trava 



■ La Flamme. 
Eh bieni moa amî , tu te peux retirer chez toi , tu ' 
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es âaas ton pajrs ^ repofe-toi fur tes laurriers , & penUe 
quelque fois aux bons enfans dif Régiment. 

Cœur Dt Rot. 

Me retirer, me retirer ! Quitter le Rcgimeni! Jamais. 
Je veux imiter mon pyre : il mourut lur !e champ de 
l'honneur , & j'ei s la fetisfaSion à Fontenoi de voir 
tous les drapeaux de l',:rmée viâorleufe , lui paflèr fur 
ie corps au retour de la bataille. Fût-il .jamais mort 
plus glorieufe, & fépulture plus honnorable} C'eft 
epeois à votre tête que je veux braver la mort : L'af 
peô de tarit de valéiif ëiix Soldats pourra l'intimider j 
-oç fi je recule' d'un jour mon trépas, cé fera quelques 
.mOniens de plus donnés au fervicé de mon Roi. 

Au in' FiudtrlUi it Rtfi& CiUl\ 

... îi n'eft plus dans te ^jour heursinc ■ 

'■■ ' Pool être utile i im patrie j - - 

Jeae regmie poiolla vie, ,v. ..,,id 

la b lui doDoe ea ce onmeDii -, 

Va DE BON Cœur, ' 

Ah! Mon ami, laiffe-nous expofcr nos jours pour 
épargner les tiens ; iîs te font plus glorieux que jamais^ 
& tu dois en être plus avare. Notre Colonel , nos 
Che& , nos OiSciers t'ont conduit au chemin de l'hon- 
neur ; tu les y a fuivis ,& en tout tems (U)DS Kcë^ 
vroos tes leçons. ■' ^ 

Cœur. DE Roi, ■ - 

Non, mes.e^iâns» un hm Sddàtix'en-^eoit çoe d« 
fou cœuTi - ■ *: " 
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Va de bon Cour. 



L0rA]D^ {nidiadaiilei corabwi 
Montrer la valeur de Mt bra, 
Noiu rtiuroDS nous faire couudira 
Kn aflronnnt mille iiépu. 
L'emcmi lichera le pit } 
Pu uni oa Boai verra plrottre, 
n 6î«m*t encMoaiii !■ viSoire, 
Mw coan vdaioni i la gloii*. 

Cœur de Roi. 

Voîlà t tues en&ns , voilà le langage (jifinCpae 
mova de foa Roi , quand Ceux qiù nous commandent 
en font une auffi vive image ; je ne vous abandon- 
nerai jamais. Et toi , Va dé bon cœur , fi au moment 
du combat mes années traluâibieat mon courage , je 
te charge de me conduire au plus fort du danger; lî 
la mort ne trompe pas mes vceux, tu prendras ces 
deux épées , je les iaïfle au Régiment : qu'elles foient 
en vue de tous les jeunes Militaires ; qu'ils apprennent 
en connoiâànt mon fort y comme on doit vivre & mou- 
rir pour fon Prince. 



SCENE DERNIÈRE. 
Le Vim, L« REcaoTEuft:, rt le» Hiei^ 

tË'ItecKirtËtm:, 'tén<aiî_fouiite BrasCaîfi 
' laume yvn. 



* 
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Soldai E(l Capitaine , 
Clpitaio* e« Soidaf, ■ 
A braver, i btaver. 

£ï Niaii rifite k nfiain', 

Guillaume. 

Allons, je fuis Capitaine ; dérange-toi de-là, tu 
n'es qu'un Soldat , taï : va Waver un beau trépas ; & 
jiK»>;e te fuivrat » (^d pah.')^A r!y a pas de cilqM. 

' RECKÏrfitHt. - - . ■ 

Au kooatàxt y jCUïMaèt i ^eft le Capitaine ^ 
marche devant» . . , 

■ ' ■ GyÏLtAtfMÊ. ' 

En c« caSjVes C^lltane ttni 8t ttu^JeBe fispliu 

que Soldu.' *- 

. tE RECKWTÈClt. '. 

Oui , mus quatcL vit %ciiÂA ne Ëdfpâs Ibn 
4mnr, on le.duSe-da r^iment, comme un mau- 
vais fujet. 

Guillaume. 

' Je croîs que tu te fôches ; yoyotî» fi je pourrai tou- 
jours te ^e chanter (7^ tin [on fahre.'^ à braver un 
£uu trépas , tu. ■ 

; . SHàS&à <bncVp^ iMift 
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La Flamme. 

Eh bien! flu'efl-ce que t'as <ionc toï , la Valeur > & 
que (âis-tu-la avec ce Jouvençal. 

Le Recruteur. 

C'eH M. Guillaume , t^e vous voudrez bien qut 
je vous préfente en qualité àe Soldat. 

Guillaume. 

MelCeurs, toujours à votre iêrnce, £ cela- voui 
pl^ à <Ure, & à moi de le âire. 

Le Recruteur. 

n nous chifonne les oreilles d'an parent qu'il a au 
Riment : Je vous l'amène , afin de voir s il ne la 
çoiUKHtroit pas parmi vous autres. 

Va dé bon CaUB. 
Comment Rappelle ton parent? 

■ Guillaume. ■ 
UoQ puent , il ^^elle mon pairaia. 

: GtEUR de Roi, 
OMBoiMt ell-il 6it,fon nom} .- . . ^ 

. Guillaume. 

n eft plus vieux que moi d'abord , il m'a donné 
noin : M. Claude Guillaume fon pere cft mort dans 
l'armée ; & lui auiTi qui nous a cent il y a huit jours, , 
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gnez-mo, m peu où Ml ffik cherchT 
L* Flamme a Cœur DE Boi., 
Ah mon ail r fflremeot loi m'û ckmk. • ;l 

Guillaume. ■ . 
C«t»MRoi, 

Comment! tu es engagé? 

Guillaume. 
Pardine : ne aioM pas vous attendre pour edki 

CœuR DE Roi oif»„ emUcfer, " 
Guillaume. " 



Commetit, |k ^piHte nocef 

CuflXAUME qa Tamhttr, 

Eh camarade :publiei mes bans. (auRecrutturi)Toti 
idonne-moi l'habit du marié. Quant à ma femme , 
(_montranc fon Iph,') la voilà : M coucheras plus d'une 
nint avec moi, )e t'en avertis. Tous itmbrafftitt. Il 
avmer ^ue vous âtes de bons vivans \ £c dam 
bjoîe da tranfpori qui me toiuiriente: 

Ain: DUu-mu> ,MaxU. IJ 

" Mefliourj T(!»oiidrois dira 
Quelque cboTc de ban, 
V» btaucmiB âe cowage. 

Je fin» bon Grenailier,' i 
£t fi je poDvoii {un 
Ainfi <[« moa pimia , 

El moncnrii pour l'boanciir. 

La FlAMME. 

Ehîcamarade^il y r de quoi en perdre la tête? 
6c comment £ùtç»-v()»e dpjw ëOHr «ygil rf^f- 
pritï - 

Qu^il eft doacJbS»e«cOE¥â)4i-iE4>«M !^]|iin« 
pas ^ j'ai l'un^omç ^J.fi^gîfQMt liQgçî 

' TuMtaaon,pi0.nfflIfi5; î)j8iêMÏOTWeI« «Bar 

iir«i^fc ■ ■■ ' - -■ - 

An: 

VA (D^odir M*iL«M»ii.«i«n^ ■ > 
!• M n^wc ipiecoedii^ ........ 
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Ift U Tceu da mu boa Sol t 
Nom éprau*»Mt na mngi j 
Tn nom mm low pMVWWi 



VADEBOwCtBVIU 

HoMEonrt» 

Oorrter te £Â^, ^- ;- 

De tfk je jtgtog 

La ^MMMS» 

F - 

DeriiiiIeMeiT 

n eS 1 ndontnu' 

Sam cattegiMn* ... . ~ 



GoïKWPHS — 

^que iy fuis , Ù &aèa peii»ietM Um recfn 
lentëncôrt. ' ■ - '■ ■ 

Va DE BOM ÇafflSf, ■ * 

Tons nos bnm C 



Son! tcmplii d>B>lvrd WntMl, 
En gncire, ili cadDem i^màla, 



En paix Venni le» d ^, 

Pour In belles k pOW riflB^ 

U a'efi qoe l'nu ib ScUu. 



An JiASrintn 
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Et répétons tous tans ceffs : 
Ctoire à tous nos V^érans. 
Eiprimons ,&c. 



Suivani Iss plus inlripidcj , 
Vom auTons bi? nt&t niacu. 
Tous nos Cheh CE^roni aoi guïdH ; 
Les fuivrc foni noi «rtiu. 
Eiprin.nr.s,&c. 

Va df bon CfflUR. 

Que <]es Dicii^- bienveillance 
PtOlige Jt Rc^iT.: ^ni. 

Le Recruteur. 

Virre & mourir pout la France , 
Ce font nos vrais fentiinens. 

C<EUR DE Roi. 

Mériter par le courage 
Cette marque de l'honneur , 
Ceftli le feul avantage 
Çn'anibitionneun grand eœur; 

EzpnmDns, &c. 

Va de bon CtEUR. 

SootLoiûtXni.laFnace - 
AVn nos (hicii heumutt 
LoiHi XVI. a refpérance 



ArECPtRMISSIOK. 
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